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lex, chez i ? 1 0 5 , dans 9 autres cas l'effectif s'échelonnait entre 8 0 
et 3 0 , ailleurs il,était inférieur à 3 0 . Ces nombres sont sans doute un 
peu au-dessous de la réalité, car il faut tenir compte des scolex qui sont 
demeurés fixés à la muqueuse intestinale et nous ont ainsi échappé. 
Pendant leur séjour au Laboratoire (environ un mois et demi) les 
Grenouilles avaient expulsé des paquets de Cestodes que nous avons 
retrouvés au fond du bac qui les abritait. Le plus long Ver observe 
atteignait 1 4 5 mm. (la plus grande longueur citée par les auteurs est 
2 2 0 mm.). * 
' Le cycle de Nematotœnia dîspar est inconnu. M . le Pr. Ch. JOYEUX 

(in litt.) a tenté sans succès d'infester de petits Crustacés (Gammares 
et Cyclopes) en les mettant en présence d'anneaux mûrs. Sur le con­
seil de cet éminent spécialiste, nous avons examiné le contenu intesti­
nal de quelques Grenouilles parasitées, espérant obtenir ainsi des ren­
seignements sur leur régime alimentaire ; ce fut en vain, car leur tube 
digestif était complètement vide à la suite du jeûne hivernal. Il ne 
serait pas impossible que l'hôte intermédiaire soit un Arthropode ter­
restre, car si les formes aquatiques constituent une partie de la nour­
riture des Batraciens, au moins à l'époque de la reproduction, il n'en 
va pas de même pour le Gecko qui est pourtant fréquemment parasité. 

(Faculté des Sciences de Nancy, Laboratoire de Zoologie.) 
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Remarques sur la stratigraphie de V « Aalénien ferrugineux » 
(Yéovilien supérieur et Aalénien) des bassins du nord 

de la Lorraine et de ceux du Luxembourg 

par Pierre MAUBEUGE 

Dans leur ouvrage bien connu « Le bassin ferrifère de Lorraine », 
BICHELONNE et ANGOT ont essayé de préciser les rapports des diffé­
rents horizons exploités de 1' « Aalénien ferrugineux » lorrain avec 
les zones classiques d'Ammonites. C'est d'ailleurs grâce aux travaux 
de M . le colonel Ch. GÉRARD que cette partie a pu être réalisée. De 
nombreuses incertitudes subsistent dans le travail quant à l'âge des dif-
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féfENTES COUCHES DE .MINERAI.. ET DE STÉRILES ; LES AUTEURS INSISTENT D'AIL̂  

LEURS SUR CE POINT. 

•J; MES RECHERCHES DANS LES BASSINS FRANCO-LUXEMBOURGEOIS, AIDÉES DES 

REMARQUABLES TRAVAUX DE N . LAUX, ET DÉ CEUX, CONTEMPORAINS, DE M 

LTRCIUS ( I ) , ME PERMETTENT DE PROPOSER LE TABLEAU STRATIGRAPHIQUE SUIF 

VANT. MES HORIZONS PALÉONTOLOGIQUES SUCCESSIFS NE SONT PAS CEUX DU 

COLONEL GÉRARD QUI COMPRENNENT PARFOIS PLUSIEURS NIVEAUX PALÉONTO­

LOGIQUES. •DISTINGUANTES. ; CEUX-CI NE PEUVENT À AUCUN PRIX ÊTRE ACCEPTÉS 

AINSI : ILS NÉ RÉPONDENT PAS, POUR CERTAINS, À DES DIVISIONS NATURELLES 

TRÈS IMPORTANTES. 

: LA JUSTIFICATION ET TOUTES LES EXPLICATIONS CONCERNANT CE TABLEAU STRA­

TIGRAPHIQUE SERONT DONNÉES DANS MON TRAVAIL DE THÈSE. ; 

BICI-IELONNE ET ANGOT AVAIENT NETTEMENT PRESSENTI, ET M . LUCIUS 

L'ÉTABLIT DE SON CÔTÉ INDÉPENDAMMENT DE MOI, QU'AUCUN SYNCHRONISME 

NE PEUT ÊTRE FAIT ENTRE LES GROUPES DE BASSINS ORIENTAUX ET OCCIDEN­

TAUX PAR RAPPORT à LA FAILLE D'AUDUN-LE-TICHE, EN SE BASANT UNIQUEMENT 

SUR LÉS COULEURS DES COUCHES. SEULES LES COUCHES INFÉRIEURES SONT à PEU 

PRÈS SYNCHROHIQUES DANS LES DEUX BASSINS. 

; CETTE DYSHARMONIE S'EXPLIQUE COMME IL SUIT ; ET CELA VIENT COMPB> 

QUER LES VUES PLUS SIMPLES QUE L'ON' SE FAISAIT AVEC H . J o l y DU GOLFE 

DU LUXEMBOURG AU JURASSIQUE. 

(I) CE TERME D'« AALÉNIEN FERRUGINEUX », CONSACRÉ PAR L'USAGE, NE PEUT ÊTRE 
CONSERVÉ DANS LA LITTÉRATURE GÉOLOGIQUE. LES DÉFINITIONS ET RÈGLES FONDAMENTALES 
EN STRATIGRAPHIE OBLIGENT À OBSERVER LA CLASSIFICATION STRATIGRAPHIQUE SUIVANTE 
ADMISE PAR LES AUTEURS ANGLAIS. : 

LE YEOVILIEN, ÉTAGE LE PLUS INFÉRIEUR DES DEUX, COMPREND UNE PARTIE DE L'ANCIEN 
AALÉNIEN DES AUTEURS LORRAINS ET LA PARTIE SUPÉRIEURE DE L'ex-TOARCIEN. 

L'AALÉNIEN COMPREND LA PARTIE SUPÉRIEURE DE L'AALÉNIEN ANCIEN STYLE. 
L'AALÉNIEN, TEL QU'IL A ÉTÉ ADMIS PAR HAUG APRÈS MAYER-EYMER (1864) A POUR 

|JYPE UNE SÉRIE STRATIGRAPHIQUE PRISE À AALEN DANS LE WURTEMBERG. LES COUCHES 
CORRESPONDANTES SE SONT DÉPOSÉES PENDANT.LES HÈMÉRAS opalinum À murchisonœ 
SENSU-LATO. 

LE YEOVILIEN, TEL QU'IL A ÉTÉ ADMIS ET DÉFINI PAR S. S. BUCKMAN, EN 1910, A 
POUR TYPE UNE SÉRIE STRATIGRAPHIQUE PRISE À YEOVIL, DANS l e SOMMERSET. LES COU­
CHES CORRESPONDANTES SE SONT DÉPOSÉES PENDANT LES HÈMÉRAS striatukvm (EX-TOAR-
CIEN MOYEN) À moorei (ex-aalensis COMPRISE): 

POUR UNE COMMODITÉ D'EXPOSÉ, J'EMPLOIERAI DANS MES PUBLICATIONS LE TERME DE 
YEOVILIEN SUPÉRIEUR POUR LES COUCHES-CORRESPONDANTES À l'ANCIEN AALÉNIEN : HÈ­
MÉRAS diàpansum À moorei INCLUSES. CECI CORRESPOND À DES DIVISIONS NATURELLES 
.DANS TOUT LE, BASSIN , f e r r i f è r e , l o r r a i n , . 
>.'• LE TERME D'AALÉNIEN SERA APPLIQUÉ AUX ÉPIBOLES CORRESPONDANTES AUX HÈMÉRAS 
•opalmmn à concava. : , : : . ...•'..••.' 
.- DANS LE. BASSIN DE NANCY, L'AALÉNIEN NE COMPREND DONC AU MAXIMUM QU'UNE 
MINCE SÉRIE DE COUCHES, TRÈS PEU ÉPAISSE, AU TOIT DE LA FORMATION. DANS LES 
"BASSINS SEPTENTRIONAUX, LES SÉRIES CORRESPONDANTES SONT NOTABLEMENT PLUS ÉPAISSES. 

MES DIVISIONS STRATIGRAPHIQUES AINSI HARMONISÉES AVEC CELLES UTILISÉES PAR L'ÉEO-
tt ANGLAISE, RÉPONDENT À LA RÉALITÉ DES FAITS. * 



Au début du Yeovilien supérieur, pendant le dépôt" des zones à 
Dumôrtieria Levesquei et Dumortieria pseudoradio sa, les deux groupes 
de Bassins Esch-Orne, Differdange-Longwy, communiquaient à peu 
près librement. Car il semble bien certain qu'il y avait déjà à l'emplaf 
cernent D E l'actuelle Faille d'Audun-le-Tiche UNE région:de suréléva­
tion. 

Dès le dépôt delà zone à Dumortieria Mo or A, les relations entre les 
deux groupes de Bassins sont franchement gênées par un haut fond: 
" M. M. L u c i t j s croit déceler à cette époque des tendances à un sou­

lèvement du fond marin dans le Bassin de Differdan^e et des ten­
dances à un affaissement dans celui d'Esch. Rien de décisif ne permet 
de le démontrer. • 

En effet, l'auteur se base sur les faits suivants pour étayer son 
opinion. " 

Les couches siliceuses, sauf la couche i (brune d'Esch, rouge dé 
Niedercorn), sont des minerais à ciment de chlorite et de sidérite liant 
les oolithes ; ce sont les types de minerai I et 2 de M. Lucnjs. Pour 
l'auteur, ce minerai est formé dans une mer assez profonde. Dans sa 
couche 1, les oolithes sont de ses types de minerai 3 et 4 , c'est-à-dire 
qu'elles né renferment que de la limonite. Pour M. Lucius, ce minerai 
est formé dans une mer peu profonde. 
• Ses couches 1 (grise) et 2 , 2A (jaunes), renferment de nouveau des 
oolithes chloritheuses, tandis que les oolithes des couches calcaires infé­
rieure et supérieure sont franchement des formations d'une mer peu 
profonde et en voie de soulèvement. 

Je pense que cela n'est pas démonstratif quant à l'état du milieu de 
formation ; on ignore en réalité presque tout des conditions de la 
genèse des différentes couches de la minette. L'hétérogénéité des cou­
ches n'implique pas forcément des modifications delà profondeur'telles 
que Ton ait tendance à une émersion dans un des deux Bassins ; d'au­
tres causes ont pu jouer, expliquant la nature de ces différentes cou-

' chès. En réalité, c'est une explication de cette hétérogénéité cme pro­
pose M. M. Lucius, et non une déduction paléogéographique d'après la 
nature du minerai. 

Le haut fond d'Audun-le-Tiche, ainsi que je l'appellerai, a cessé de 
faire sentir son action au Bajocien avec l'invasion mariné de l'héméra, 
discites. 

Je crois que ce haut fond nous donnerait peut-être la clef d'une 
étrange anomalie paléontologique en ce qui concerne le biochron d'un 
groupe d'Ammonites. En effet, dans les cinq Bassins lorrains élémen­
taires, Pleydellia aalensis' Ziet., Pleyd. subcompta Branco, Walkericeraâ 
lotharingica Branco, n'existent plus à la fin de l'héméra moorei. 



D A N S LE SCHLEWECKE, À HILSMULDE N . ET S . , À DÔRNTEN, SALZGÎTTER, EN 

SOUABE, SANS DOUTE EN ALSACE (D 'APRÈS CE QUE J ' A I P U DÉDUIRE DU TRA­

VAIL DE SCHNEIDER), DANS LA RÉGION DE T H O U A R S , LE CALVADOS, L 'AQUI­

TAINE, SANS' DOUTE LE R H Ô N E , Pleydellia aalensis ET LES FORMES DE SON 

GROUPE N'EXISTENT PLUS À LA FIN DE L'HÉMÉRA moorei. C E C I EST DÉDUIT DES 

TRAVAUX OÙ DES DÉTERMINATIONS ET DES LOCALISATIONS EXACTES ET RIGOU­

REUSES SONT DE RÈGLE. E N ANGLETERRE, IL E N EST DE M Ê M E ; IL Y A M Ê M E 

INDIVIDUALISATION D'UN NIVEAU À Pleydellia aalensis QUE BUCKMAN ET SES 

SUCCESSEURS ONT P E N S É POUVOIR ADMETTRE AU RANG D'ÉPIBOLE CARACTÉRI­

SANT UNE HÈMÉRA. 

A P R È S AVOIR DOUTÉ FORTEMENT DE CETTE HÈMÉRA ( 3 } , J E ^ A REJETTE. E N 

EFFET, SI EN LORRAINE, Vleydellia aalensis NE VA P A S AU DELÀ DE LA ZONE 

(ET NON DE L'ÉPIBOLE) À Dumortieria Moorei, ELLE EXISTE DÉJÀ AU MILIEU 

DU YEOVILIEN SUPÉRIEUR. CETTE ESPÈCE N E RÉPOND DONC PAS AUX CARAC­

TÈRES REQUIS POUR EN FAIRE UNE ESPÈCE INDICE D ' U N E HÈMÉRA. 

O R DANS LE BASSIN D ' E S C H , Pleydellia aalensis VIT JUSQUE DANS LA 

« ZONE À Harpoceras opalinum » DE L A U X ; C'EST-À-DIRE EN LANGAGE 

CLAIR, JUSQUE DANS L'HÉMÉRA costosum. J E CROIS QU'ELLE N'EST PAS ARRIVÉE 

DANS CE BASSIN JUSQU'À L'HÉMÉRA opalinum (== opalinijorme). 
• L A PRÉSENCE D U HAUT FOND D ' A U D U N - L E - T I C H E , ACCOMPAGNÉE D'AUTRES 

OBSTACLES NON ENCORE RECONNUS, — OU DISPARUS, — DANS LES RÉGIONS 

ÉRODÉES NORD ET EST, EXPLIQUERAIENT CETTE LONGÉVITÉ PAR UN ISOLEMENT 

GÉOGRAPHIQUE. NÉCESSAIREMENT, LE RELIEF D E LA RÉGION D ' A U D U N - L E - T I C H E 

N'ÉTAIT DONC PAS RECOUVERT PAR LES EAUX PENDANT M I E ASSEZ LONGUE 

PÉRIODE. " 

J'INSISTERAI SUR LE FAIT TRÈS CURIEUX QUE LA SÉPARATION DES DEUX GROU­

P E S DE BASSINS E S C B - O R N E , L O N G W Y - D I F Ï E R D A N G E , EST TRÈS BRUSQUE. B 

SERA DU PLUS HAUT INTÉRÊT DE PRÉCISER LES LIMITES EXTRÊMES D'EXTENSION 

DE CHACUN D'EUX, ET D'ÉTUDIER LEUR RACCORDEMENT; C 'EST, ENTRE AUTRES, 

UN POINT QUE J 'AI C O M M E N C É À EXAMINER SUR LE TERRAIN ET QUE JE COMPTE 

CONTINUER À ÉTUDIER. • 

L A FAILLE D ' A U D U N - L E - T I C H E , COÏNCIDANT AVEC CETTE LIMITE NATURELLE DES 

DEUX GROUPES DE B A S S I N S , APPARAÎT C O M M E U N TRÈS BEL EXEMPLE DE CE 

QUE A . ROBAUX A APPELÉ EN LORRAINE ( 2 ) , UNE « FAILLE TECTONIQUE » , 

PAR OPPOSITION AUX « FAILLES D E TASSEMENTS » . C E S « FAILLES TECTONIQUES » 

NE SONT PAS AUTRE CHOSE QUE LES « FAILLES DIRECTIONNELLES » D E C H . BAR-

ROIS. C E SECOND TERME PROPOSÉ POUR LA PREMIÈRE FOIS À PROPOS D'ACCI­

DENTS ANALOGUES RECONNUS EN BRETAGNE, PARAÎT TRÈS PRÉFÉRABLE AU PRE­

MIER ; EN EFFET, TOUT ACCIDENT PEUT ÊTRE QUALIFIÉ D E TECTONIQUE* 

J'AJOUTERAI, QUE LA.PRÉSENCE DE HAUTS FONDS EN LORRAINE^PENDANT LA 

FIN DE LA PÉRIODE YEOOVILIENNE ET PENDANT LA P É R I O D E AALÉNIENNE EST 

QUELQUE CHOSE DE FRÉQUENT. C E S HAUTS FONDS SONT CE QUE LES AUTEURS 
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anglais ont appelé des « axes de soulèvement ». Dans mon travail de 
thèse, je m'attacherai à en décrire de plus méridionaux, limitant le 
Bassin de Nancy et ayant fait sentir leur action plus au sud encore, 
à partir du parallèle de la côte témoin de Sion (au sud de Vézelise). 
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* * 

Remarque au tableau stratigraphique 

Dans le bassin de Dift'erdange, à Niedercorn, les trouvailles de 
"M. Lucius permettent de préciser l'existence d'épiboles murchisonœ et 
concava. Soit qu'elles n'aient pas été conservées, soit que la sédimen­
tation n'ait pas eu lieu, dans le bassin de Longwy je n'ai pas trouvé 
trace de ces épiboles," Les épîboles conservées s'arrêtent avec le conglo­
mérat aux épiboles staufensis à costosum 'incluses. 

Les synchronismes proposés entre chacun des bassins ne peuvent 
prétendre à une grande rigueur ; la sédimentation ayant été en réalité 
très compliquée, les raccords ne valent que pour l'ensemble ou une frac­
tion importante de chaque couche. 
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. - ETAT DE NOS CONNAISSANCES STBATIGRAPHIQUES SUR I/AALÉNIEN 

FERRUGINEUX DES BASSINS FRANCO-LUXEMBOURGEOIS 

ET SYNCHRONISMES ENTRE LES DIFFÉRENTS BASSINS 

E p i b o l e s 

discites 

murchisonœ 

stauf ensis-
ancolioceras 

costomm-
scissum 

opalinum 

plicatellum-
partitum 

ps&udoradiosa 

levesquei et 
dispansum 

B a s s i n de l ' O r n e ( E s c h ) 

M a r n e s m icacées 

R o u g e m a r n o s a b l e u s e 

R o u g e sab leuse , c o n g l o ­

m é r a c o m p r i s , à r o u g e 

seconda i re i n f é r i eu re 

R o u g e p r i nc ipa le à j a u n e 

p r i nc i pa le . 

G r i s e et s tér i les s u p é r i e u ­

re 

S té r i l es s u p é r i e u r s à b r u n e 

et b r u n e 

A u m o i n s b a s e et m u r d e 

la" b r u n e , in te rca la i re e n ­

t re b r u n e et n o i r e 

S té r i l es i n f é r i e u r s à b r u n e , 

no i re et ver te , tête des 

s tér i les i n f é r i e u r s à ta 

ver te 

B a s s i n de L o n g w y ( - D i f f e r d a n g e ) 

M a r n e s m i c a c é e s 

C o u c h e c a l c a i r e à concrét ions 

(o m . 1 0 ) , m a r n e s sab leuses à 

oo l i t hes , s e c o n d e c o u c h e à c o n ­

c ré t i ons * (3) 

C o u c h e ca l ca i r e de 0 m . 15, t a ­

r a u d é e , p o r t a n t des ga le ts plats, 

a u toit d e la c o u c h e calcaire 

s u p é r i e u r e (3> 

C o n g l o m é r a t ( ? ? ) 

C o n g l o m é r a t ( ? ? ) 

B a s e d u c o n g l o m é r a t (1) et toit 

de L 1 

L i ( ? ) 

C o u c h e ca lca i re supé r i eu re ( L 1 ) 

B a s e d e L 1 ( ? ) , ca lca i re co -

qu i l l i e r d e b a s e d e s s tér i les 

ent re L 1, et L 2 (2 ) , couche 

ca l ca i re i n f é r i e u r e ( L 2 ) , sté­

r i les de r o u g e et r o u g e ( L 3) 

S t é r i l e s de g r i s e et g r i s e ( L 4) 

S t é r i l e s de n o i r e ( p a r s ? ) , no i re 

( L 5 ) , s té r i les de ver te, verte,, 

tête des s té r i l e s i n f é r i e u r s à 

la ve r te 

(1) E t a b l i d a n s le b a s s i n d e L o n g w y . 

(2) E t a b l i d a n s le b a s s i n d e D i f f e r d a n g e . 

(3) D o n n é e s f o u r n i e s p a r M. M. L u c r e s . 

(*) E t a b l i seu lement à N i e d e r c o r n . 



SÉANCE DU 24 OCTOBRE 1946 

Sur le prolongement du gisement de minerai de fer 
ooljthique toarcien (« aalénien ferrugineux » et yéovilien 
supérieur) du sud de la région de Sion (M.-t-M.) au nord 

de la région de Langres (Haute-Marne) 

NOTE PRÉLIMINAIRE 

par Pierre-L. MAUBEUGE 

Si l'on cherche des renseignements stratigraphiques sur le prolonge­
ment de la formation dite de 1' « Aalénien ferrugineux » au sud du 
Bassin de Nancy, on ne trouve que peu de documents dans la littéra­
ture géologique. BICHELONNE et ANGOT, dans leur remarquable syn­
thèse sur cette formation dans l'Est de la France sont très laconiques 
à^ce sujet. Ils ne peuvent que résumer quelques données de G, CORROY 

à ce propos, lequel s'était beaucoup basé, pour écrire son travail, sur 
une note d ' A u T H E L i N . Cette dernière note est d'ailleurs le seul travail 
original sur la.question. Il semble même, bien que rien ne soit précisé 
à ce sujet, que M . CORROY a résumé pour la plus grande part les 
résultats obtenus par AUTHELIN ; on ne peut s'expliquer autrement un 
certain nombre de données rapportées dans le travail de M . CORROY, 

avancées pour la première fois par AUTHÈLIN. Un exposé sommaire 
des faits tentera de poser le problème et de montrer les résultats cer­
tains. 

DESCRIPTION SOMMAIRE DES COUPES ÉTUDIÉES 

Massif de Dampierre (à une douzaine de kilomètres au N. de Lan­
gres), (Coupe de haut en bas) : 
4 m. Calcaires bajociens jaunâtres, terreux, avec récifs de Polypiers 

au sommet (i). . 

(i) A différents endroits dans la région de Langres, j'ai remarqué dans des 
pierrailles provenant de cet horizon (couches peut-être un peu supérieures à celles 
visibles ici) un fossile nouveau pour l'Est de la France. Il s'agit très certaine­
ment de morceaux de récifs de Solénopores, parfaitement méconnaissables à leur 
structure zonée, non imputable à des Polypiers. Je m'attarderai plus tard à cette 
•question. 

Note complémentaire : M.. G. GARDET vient de me communiquer par écrit sa 
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0 , 2 0 Marnes gris-blanchâtres à débris At Pleydellia (phosphatés ?). 
2 , 0 0 Minerai rouge à Dumortieria, Pleydellia aalense, Walkericeras-

lotharingica, Gryphea ferruginea. 
1 , 0 0 Marnes grises à oolithes ferrugineuses peu fossilifères ; à la. 

base, Dumortieria sp. 
1,40 Minerai de fer oolithique marneux, avec, à sa moitié supérieure, 

Phlyseogrammoceras dispansum. Le minerai est rouge violacé à 
la partie supérieure. 

Calcaires marneux gris bleuâtres à Grammoceras du groupe de 
fallaciosum dans des marnes micacées. 

Massif de Beuvezin. (Vosges, au SW de la colline de Sion, M.-et-M.) 
Calcaires oolithiques blancs coquilliers bajociens. 
Calcaires spatbiques jaunâtres ferrugineux, aaléniens, avec à la base 

Dumortieria sp. Passage continu aux assises supérieures et inférieures. 
2 vu. - 2 m. io : Minerai oolithique marneux à taches lies,- violacées ou. 

bleuâtres, se débitant en plaquettes. Passées de calcaire cristallin 
marneux ferrugineux. 

Minerai de fer oolithique typique, Dumortieria sp. indétermina­
bles fréquentes. 

i m. 8o - 2 m. : Marnes micacées calcaires, jaunâtres, avec taches, 
bleuâtres au sommet. 

8 - i o m. : Marnes micacées à nodules phosphatés et grosses miches 
calcaires bleuâtres, elles-mêmes à nodules phosphatés. Nombreux 
Pseudogrammoceras sp. ; Pseud. du groupe de Struckmanni Buck. 

La première de ces coupes est en accord avec ce que AUTHELIN et 
CORROY ont établi pour la même région. La seconde n'est qu'en partie 
en accord avec la coupe d'AUTHELIN, mais en désaccord complet avec 
ses conclusions stratigraphiques. , . 

CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES 

On voit que par sa faune d'Ammonites, la formation ferrugineuse 
de ces deux régions correspond presque complètement à la partie pro­
ductive de la formation ferrifère du Bassin de Nancy : épiboles tëves-
quei (dispansum incluse) à moorei, partie** ou totalité. Tout au plus, la. 
minéralisation aurait commencé un peu plus tôt que dans le bassin de 
Nancy, à l'hèrnéra dispansum. 

L'individualisation des caractères nouveaux de la formation ferru-

découverte, l'été dernier, d'un beau gisement de Solénopores dans la région située 
au Sud de Langres (Noidant-Châtenois). Notre confrère, par sa découverte de 
gisements în-situ, indépendamment de mes recherches, a donc une légère anté­
riorité, légitime, de découverte de ce fossile dans l'Est de la France. 
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gineuse, immédiatement au delà de la Colline de S ion, est due au dôme 
anticlinal de Mont-sur-Meurthe-Andelot. Son action s'est fait sentir dès 
le Lias inférieur ; j'aurai à revenir plus amplement sur cet axe anti­
clinal, et d'autres encore, dans un travail plus étendu. 

Dans sa publication, AUTHELIN" prétend que les marnes à nodules 
phosphatés sont d'un niveau supérieur à des couches ferrugineuses cor­
respondant à l'horizon à Leiocéras opalinum (zone à L. opalinum s. tr., 
ici assimilable à l'hèméra opalinum). La coupe de la route de Aboncourt 
à Beuvezin montre que ces marnes à nodules phosphatés sont situées 
sous le minerai daté comme yeovilien. J'ai longtemps cherché à m'ex-
pliquer cette étrange méprise. Dans ce but, j'ai recherché, en vain, les 
échantillons récoltés par AUTHELIN dans la région étudiée. Pour cela, 
j 'ai examiné sans exception tous les documents paléontologiques des 
collections du Laboratoire de Géologie de Nancy se rapportant à 
l'étage. 

La possibilité d'explication' des conclusions d'AUTHELIN m'est venue 
par une autre voie. Je 'pense que l'auteur s'est basé uniquement sur 
les Ammonites recueillies dans le niveau à nodules phosphatés, en 
l'absence de récoltes de fossiles dans le minerai. Et pourtant, à Beu­
vezin, on voit le minerai en superposition nette sur cet horizon. AUTHE­

LIN a vu ce minerai puisqu'il lui donne un âge bajocien, mais il n'a 
pas dû y rencontrer d'Ammonites. 

Il reste à se demander avec quel genre d'Ammonites l'auteur a pu 
confondre Leiocéras opalinum. 

J'ai recueilli à Laxou un exemplaire d'une petite Ammonite non 
encore déterminée faute de bibliographie. Cette forme certainement rare 
en Angleterre n'a pas été signalée dans nos régions. Son niveau est 
situé un peu en-dessous de celui à Phlyseogrammoceras dispansum, 
dans un horizon à mêmes caractères.pétrographiques qu'à Beuvezin. 

Bien que ce ne soit pas à coup sûr un Leiocéras, cette curieuse forme 
présente avec ce genre des ressemblances telles que l'on conçoit qu'un 
chercheur peu prévenu, en face d'un exemplaire médiocre ou très jeune, 
soit induit en erreur. Je pense que AUTHELIN a dû se trouver dans ce 
cas, car il parle assez prudemment de Leiocéras du groupe de opalinum 
et s'abstient de toute détermination spécifique ; il,n'a pas gardé cette 
réservé dans ses conclusions d'ordre stratigraphique. 

Il ressort donc que des huit conclusions de son résumé, cinq ne 
peuvent pas être ainsi conservées'. 
• Dans les deux points étudiés ici, il ne semble pas y avoir eu de dépôt 

de sédiments correspondant à la formation du conglomérat ferrugineux 
terminal, du type de Marbache. Les sédiments correspondant à l*hori-
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zon à Hyperlioceras discites ne semblent pas avoir été déposés ou tout 
au moins conservés (i). 

Les huits épiboles correspondant aux hèméras plicatellum à discites, 
de la fin.du Toarcien et du début du Bajocien, paraissent donc ab­
sentes. 

Ces résultats ne concordent pas exactement avec le tableau strati-
graphique schématique de M. G. CORROY. Il se peut que l'auteur ait 
été en présence de lambeaux' de ces horizons respectés sporadiquement 
par l'érosion. A moins qu'il ait rapporté arbitrairement des sédiments 
dépourvus de faunes d'Ammonites à des zones paléontologiques clas­
siques. 

Il est aussi très probable que M. CORROY ait bien rencontré un 
conglomérat au toit de la formation au Nord du Massif de Vandéléville-
Beuvezin ( 2 ) . Mais il n'existe pas au sud de ce même* massif (Beuvezin-
Aboncourt) ; c'est un fait certain. Ceci me semble dû à l'existence du 
dôme anticlinal signalé. Dans ce cas, l'auteur donnerait une place trop 
importante au niveau conglomératique dans une des colonnes de son 
tableau récapitulatif (p. 4 5 ) . 

Des études ultérieures apporteront des détails sur ces points si inté­
ressants de la géologie du Bassin ferrifère lorrain et sur son extension 
méridionale. 

On voit en tout cas qu'il y a une constante uniformité stratigra-
phique dans le dépôt du minerai de fer oolithique supraliasique, aucun 
gisement bajocien et sans doute aalénien (sensu stricto) n'existant dans 
la région étudiée. 

(1) A la côte de S i o n et à cel le de P u l n e y , i ls s e m b l e n t b i e n e n c o r e p résen ts , 

a u m o i n s par t ie l lement . 

(2) N o t o n s tou te fo is q u ' à l a cô te t é m o i n d e S i o n - V a u d é m o n t , le c o n g l o m é r a t 

n 'ex is te p a s . 
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